
celles de ses associés. Remarquable par
la distinction de son langage et de sa tenue,
M. Gammon ne l'était pas moins par son
esprit rusé, circonspect et insinuant. , l
avait, en outre, dans le regard, une étrangÉe
expression qui, at premier abord, avait fait
6prouver à Titiouse un sentiment de ina-
laise eit de trouble intérieur.

Prenez un siége, monsieur, dit M.
Quirk, On ayançant une chaise auprèsde
Titimouse.

Vous êtes très-exact, monåeur Tit
mouse, dit M. Gatmon en souriant plus
exact que vous ne l'avez été htier, je le
crains, à la suite de notre entretien, n'est-il
pas vrai ? Que vous a dit votre digue pa-
trotn, M. Tag-Rag, à votre retour an maga-
gin l

-Le croiriez-vous, messieurs Il m'a
donné congé, répondit Titmouse avec un
mouvement d'indignation.

-J'en suis vraiment désolé, reprit M
Gammion d'en air affligé.

-Vous a-t-il dut moins donné quelques
explicationts sat.isfaisanîtes ?i demauda M
Quirk qui examina attentivenîut la piysio
nomie deTitmnouse.

-Il m'a reproché d'être resté trop long
temps absent.

-Riende pllus ?
-Et puis, il s'est montré furieux de c

que j'ai refusé de lui répéter ce quo M. Gam
mon venait de me dire.

• -Cela ne paraît un peu fort ! s'écri
M. Snap. Ce conlgé n'est nullement vala
ble, ajouta-t-il eti feuilletant un livre d
procédure qui se trouvait devant; lui.

-Ne vous occupez pas de ce détail, mon
sieur Snap, dit M. Quirk ; nouts avons pou
ce soir d'autres matières à traiter.

-Je vous demande Pardon, monsieu
répliqua Titmouse ; mais je vous assure qu
c'est une affaire sériense, pour moi, car I
10 a m prochain,je e verrairéduit
l'ét at de mendiant.

-Pas tout à fait.... espérons-le, dit M
Qammon avec un sourire bienveillant.

.- C'est mon patron lni-mênme qui me l!
-dit.

-On pottrait inicriminer un 'semnblabl
-propos, répliqua M. Snap, qui fut admones
de nouveau par M. Quirk.

-Ainsi IL Tag-Rlag a dit que vo
seriez réduit à l'état de mendiant ? demand
M. Quirk.

-Oui, monsieur, aussi vrai qu'il y a u
Dieu.

11M. Quirk et Gammon se mirent
rire...; mais quel rire!.... Un rire à
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fois joyeux niprisînt et sarcastique.
Eh bien, nous verrons, monsieur Tit.-

niouse, ilis ' verions, itA Qnirk qui se
mit a i e nouvea u petit cri
aig à sil i h ien d'un Jeune
chiet, séchut a gorg de MSnap.

-.iS,, i dit Tiuous tout
rongvoe eQ1, àii puezbien a:votre
i 1e, t tofeserj 'ahnrais mieux

.väls;na1i'níaire, au :lieu de
vous'or den

sîécrièrent ciichoeur les trcs- ssoéiés
-Nous rions avec. vens, dit M. Quirli,

voilà tout. Et nous avons sujet de urie,
car, à l'époque pour laquelle votre patron
vous a domné conge, vous serez peut-être en
position de vous ioque(r de lui.. -. et de
tout le monde .. Oui, mon cher mon-
sieur, ajouta-t-il après avoir consulté dui
regard M. Gamuion ; oui, imion cher mon-
sieur Titnouse, un vaste et maginique Chan-
genent sopérera .... , !ou plutôt pourra
s'opérer dan votre position* avant l'époque
Ci question .

ici, M. Gaulion ayant averti son associé
pari un léger coup de Coude, accompagné
Sd'ui regard expressif

Pourvut, toutefois, se hiâta de dire M.
Qutirkr en se repreant plorvu que : nos .re-

e cherches Ci votre faveur soient couronnés
- de succès. . . ; pourvu, surtout, que vous

vous laissiez entièrenient guiller par nos
l conseils et notre expérience."

'Titiouse se mit à trembler convulsive-
c nent, son c.ur battit avec violence, et de

grosses goutes de sueur inondèrent son vi-
sage.

r Je vous Comprends, messieurs. .,je
comprends ballmtia--il.

., -Et un mot, mon cher monsieur, reprit
e M1. Qtir i.i s'aninmanît à sot tour sous l'in-
.e flîîcîîce. de ses propres paroles ; eu un mîot,
à il nî'est pmas iipessible que, dauns uii tempîls

peu éloigné, si vous êtles réellenient la per--
t. soîîn que nocus cherchons, vous ayez oni

v otre Po ssession un revenu dle dix iîlle Il
il vres sterling t .

à'~ 1iioe 'pdusie sutr Titiouse
le l'effeit d'un ceilrde fendre:ý îueîdoît.quelqueo
té instants il' fut ilicapable dle î-ieîî dlire et de

rien enitenîdre, M. Simap, s'élanîça, hors de
us cabintet, >et- mie ttardai lias h revenir- avec ne
l ver-c d'oaýu, tandis que ses deux associé,

s'efforçaienît de ramnmer IL. Titiouse. .Ce
il pmendant uni teîmps Conîsidérable s'écooh

avant que leur clienît se trouivât en état du
à Coîmprendre ce qu'ils avaient ecoere à lu
la dire.

Pardon, messieurs, dit-il enfin ; seriez.
vous assez bons pour me faire donner lun

peu d'eau-de-vie.... je ie sesl pas bhienî.?
M. Snap sortit de nIouveau, et, au bouit

d'une minunte, l vieille femme avec laquIelli
nous avons déjà fait connaissance, aipporth
un grand verre à moitié rempli d'eau-de.
vie. M. Titinouse, ayant avalé ce bren-
vage à petites gorgées, ne tarda pas à re-
prendre complèteiient ses sens.

Eh bien ! comment vous sentez-vous h

présent, mou cher monsieur 1 lui denui
M. Gaiimon.

-Beaucoup mieux, merci-..
-Tenez-vous tranquille pendant quelinea

iinutes encore, dit M. Quirlk, pendant que
nous terminerons un petit travail, mes assu-
clés et moi."

En effet, ces trois messieurs se rapproIie.
rent de la table et se mirent à causer aven
vivacité, les yeux fixés sur une grand
feuille de papier couverte do petits carrés
dont chacun était rempli de chiffres et
d'inscriptions.

" Ainsi, dit M. Quirk, le titre Tittleliat
date de 18-? Voilà le point essentiel, n'est-
ce pas, Gamnon ?

-Précisément.
-C'est bien cela," ajouta M. Snap d'un

ton atflinatif.
Tout à coup Titmouse qui, depuis le con.

mencement de l'entretien, dévorait des yeux
chaque geste de ces messieurs, s'avança
brusquement pour examiner de plus près la
feuille de papier.

I Qu'est-ce que cela veut dire ? demanda-
t-il un posant le doigt sur un des carrés.

-Cela veut dire, répondit M. Quirk, qua
vous allez probablement devenir un des
hommes les plus heureux de ce temps-ci.
Peut-être nous sommes-nous trompés; mais
notre opuinion collective est que vous Ctel
depuis dix oti douze ans le légitime et véri-
table héritier d'oun maginifique(, domnaine situl
dans l'Yorkshire, lequel domaine rapporte,
aui dl-ums ,i mille livres de rente.

-Est-il possible ? mon Dieu! m on D)ieu 1
-Plus que pîossibîle, nîloiisieur Titmeuse),'Q

rèponlifft M4. Gamiumon, et nouns sommes lieu-
s reux et fiers de pouvoir établir vos droits,

mon cher Monsieur.
i -Mais alors, dit Titanouse, touts les reM

i venus qui ont' été dépensés depuis ces di,
soit douze dernières années în'appa rteiiilent 1

-Sans aucun doute, si nouns ne 1,10115

i omSpas trmé,répondit Il. Quirli en
es lançant rapidenment à M. Gammeon tin re-
i gatrd d'appréhension.

('l Continue.r.)


